
Laisse Ottawa.... 4

Arr. à Montréal... 8 

Laisse Montréal-

Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
otTOuest, ouverte le 11 août 1884 :
L'Express]du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à.l 1.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm * 
" “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs sômptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pom 
Brockvdle et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
l>oints à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
i-'.éges dans le char-salon, fa table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
• t tous les autres stations locales et autres 
i iformations concernant les passagers"
- adresser au bureau des billets.

“ 42 BUE ELGIN. “
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Ageni-Général des Passagers.
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général 
W. C. VANHORNE,

Vice-Président.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE^TOUJOURS E* AVANT

Ligne Courte
BNTAK

OTTAWA ET M0NTBEAL
Arrangements d’etecommen

çant I.until. Il Aont 1884.
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DE DETAIL
Nous avons décidé de discontinuer notre couiwierce do détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment à un

Toutes nos marchandises soi*t marquées à moins du prix coûtant.

lin Mi i Met
Est maintenant muera jusqu’à ce que tout le

RESERVBfonds so vendu SAITS
Le stock s’élève à SBT'O.OOO» et Ü faut qu’il parte.

66 & 68 Rue SPARKS.

CHAPEAUX
D'AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobe* pour voilures. Capots, 

Manteaux, MaiM-hons, 
Casques, etc., chez,

H. L. COTE
128, Pvua Rideau

MODES
AVIS SPECIAL

Je vends actuellement des chapeaux 
en feutre très fins pour dames.
Chapeaux Noirs 
Chapeaux Bruns 
Chapeaux Rnuasatres 
Chapeaux Myrtle 
Chapeaux Bronze 
Chapeaux Gris 

CES CHAPEAUX SORT FAITS 
A LA DEBNIE&E MODE 

$1.SS PEUX, «1.Q5

Nouvelles marchandise»dans 
tons les departements chez.

A. Woodcock,
30. Kilt, M’AKKN.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, [Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez MM. O’Hara & Remon, 

No. 68, rue Sparlts, Ottawa
M. Adam suivra le* Cour* civile* et cri- 

aine!!** de la province d. Québec.

IÜLIÉN, Monseigneur J. T. Duhamel des
cendra de nouveau à Québec, lundi 
prochain, pour assister à nue séance 
du Conseil de l’Instruction Pu
blique.

On fait signer des requêtes à To
ronto, priant le gouvernement fédé
ral de faire construire une nouvelle 
salle d’exercices militaires en cette 
ville.

compromettante pour ses intimes 
d’autrefois, on le trouve criminel et 
on veut le jeter pardessus bord.

Nous ne sommes ni l’ami, ni le 
défendeur ’de cet homme ; mais la 
conduite de ses anciens admirateurs 
uous parait souverainement injuste, 
et nous ne savons pas pourquoi il 
nous faudrait plutôt croire à leur 
parole qu’en la sienne. Eux sont 
parties intéressées, tandis que lui 
ne doit rien à personne, pas môme 
la balance d’un billet de $500.00.

M. Trudel vient, d’ailleurs, de 
faire entendre à Québec près de 
quarante témoins, choisis parmi les 
sommités des professions liberales 
et des citoyens Tous ont juré 
qu’ils le croiraient sous serment, le 
jugeaient un homme respectable et 
honnête.

L’ingratitude de M. Mercier ne 
lui aura donc servi de rien. Quoi
qu’il fasse, en effet, quoique ses 
suivants puissent ’enter,pourront-ils 
jamais faire oublier, qu’après avoir 
gdiment reçu $5,000 sans même 
payer un pourboire à l'homme de 
confiance qui les lui avait remises, 
il s’adressait à ce même homme, 
M. Trudel, quelque temps plus tard, 
lui demandant de reprendre une 
partie de cette somme et de lui dé 
livrer un certificat l’honorabilité 
attestant qu’il n’avait touché que 
la somme de ses frais en toute cette 
affair.

C’est ici un brutal que person 
ne ne poura détruire. Il établit 
clairement que cette transaction des 
$5,000 était sine sale affaire de la 
part du chef de l’opposition.

M. Mercier est redevable de sa 
conduite à l’opinion publique ; nous 
demandons que justice soit faite. Il 
a assez longtemps joué à l'honnête
té et à l’indignation ; qu’on le mar
que aujourd’hui du signe des traî
tres et du stygmate de ceux qui se 
vendent 1

ADMINISTRATION Nous ne voulons certes pas etn 
piéter sur les privilèges du comité 
d’enquête ; nous ne voulons pas 
non plus présumer de la convic
tion qui dictera son rapport. Mais, 
à la face des témoignages, devant 
la lettre même de la preuve, en 
présence des déclarations person
nelles de M. Mercier, nous sommes 
obligé de rester convaincu que le 
Dr Martel a fait un procès formi
dable à son adversaire,que le chef de 
l’opposition de Québec demeurera 
coupable aux yeux de l’opinion 
publique, quand même il ne serait 
pas flétri ouvertement par le résul
tat de l’enquête.

S’il est, en effet, un homme qui 
doive tenir au respect personnel, à 
l’indépendance du caractère et du 
cœur, ce doit assurément être 
l’ho.nme politique ; surtout, lors
qu’il a été choisi par un groupe de 
ses compatriotes, pour représenter 
leurs idées, pour être le gardien de 
leur bonne réputation et de leur 
honneur, pour faire valoir et sau
vegarder leurs droits, en veillant à 
ce que personne ne sacrifie rt ne 
blesse l’intérêt public.

M. Mercier était dans la position 
de cet homme. Elu chef par la 
majorité des membres de son parti, 
il devait tenir haut et ferme, dans 
quelque situation qu’il pût se trou
ver placé, quels que dussent être 
ses sympathies et ses intérêts per
sonnels, le drapeau dont, il avait 
accepté la garde et qu’il avait pro
mis de tenir en dehors de toutes les 
atteintes de l’ennemi, de garder 
inviolable et inviolé.

Or, il est avéré, aujourd’hui, que 
ce même homme a abandonné, en 
retour d’une somme de $5,000, une 
poursuite en déqualification qu'il 
avait auparavant déclarée juste et 
bien fondée, dont le succès aurait 
eu des avantages immenses pour 
son parti, puisqu’il devait éliminer 
de la scène politique le chef même 
du gouvernement d’alors.

Les amis du député de St-Hya- 
cinthe, pour éviter du discrédit à 
leur cause, déclarent bien haut que 
M. Mercier n’a agi en cette occasion 
que sous un mobile de générosité 
et de désintéressement. Nous ad
mirons le dévoûmtnt de ces hom
mes et nous voudrions pouvoir les 
croire, car il nous fait toujours 
peine de constater une mesquine 
ambition, la trahison lâche et 
systématique, quelque part où elles 
existent. Mais, les faits sont là; les 
avens de l’inculpé lui même sont 
là; la déclaration de M. David est 
là; le témoignage de M. Geofftion 
est là ; la déposition de M. Benja
min Trudel subsiste intégralement 
quoiqu’on ait tenté contré lui ; et, 
de tous ces éléments, il ressort d’une 
manièrejévidente, indiscutable, que 
M. Mercier s’est laisse tenter par 
l’argent de ses adversaires ; qu’il a 
exercé une pression auprès de ses 
amis pour les amener à ses vues, et 
qu’enfin il a exploité la position 
qu’il s’était ainsi faite par laduplici- 
té et L- mensonge, pour obtenir une 
somme de $5,000 à laquelle ii n’a
vait aucuns droits.

On a, à la vérité, contesté la cré
dibilité d’un des témoins, M. Tru
del, qui a servi de principal entre
metteur entre le chef de l’opposi
tion et ses adversaires. M. Trudel

impes Funèbres
)ttawa,

“ LE OAKTADA,”

QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par annCe.cal.

ai public d'Ottawa 
:e commande qu’on 
très modérés. On 
LLARDS
6ra:res

“LE COURRIER DE HULL,"
IS sont à la 
fournis eut HEBDOMADAIRE,

1 , Renfermant les matières de l'édition 
Quotidienne.

I Abonnement, 81 par année seulement 

' I^Les deux éditions payables à l’avance.

M. Moïse Fernando David, député 
protonotaire à Montréal, est mort 
hier à l’âge de 42 ans.

Il avait autrefois été attaché à la 
rédaction de la Minerve.

r
Impressions de LUXE et de COMMERCE 

exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un^fini supérieur.

«@*1’R1X THÉS RÉDUITS"®»

res envoyés par la Poste reçoivent 
ition toute spéciale et sont exécu-

Cinq mille trois cents soldats 
partent de France pour renforcer 
l’armée du Tonqujn. Ils se met
tront e : route avant le 15 courant. 
Le second contingent partira une 
quinzaine plus tard.

i
Les ord 
e atten 
avec so 
S’adresser à

*Mr l'Administrateur du
“ CANADA,” 

Ottawa.

tés

mrrures est main- 
à subir l’examen

jouis pour l’achat 
pour la confection 
sont tels que le 
i de trouver chez 
illeur choix à des

La conversion de l’ex-Père Curci 
a fait sensation en Europe. Le 17 
octobre, l'Dnita catholica annonçait 
que l’abbé Curci avait été chargé 
par l’archevêque de Florence, Mgr 
Cecconi, de prononcer, le diman
che suivant, 29 octobre, en l’église 
Saint-Gaëtan de Florence, un dis
cours oour remercier Dieu de ce 
que la ville a été délivrée du choléra.

Le même journal annonçait 
que le Saint-Père avait daigné 
envoyer son portrait avec une lettre 
autographe à l’abbé Curci.

LE CANADA
urrures, en outre 
, les articles du 
iableraent les plus Ottawa et Hull, 5 Novembre 1884

res sont nnnuelle- 
gens qui considè- 
3ur demande pour 
sa valeur intrin-

CLEVELAND ELU

L’élection d’hier pour la prési
dence lies Etats-Unis, s’est terminée 

,~2 par la viçtoire du parti démocrate, 
si les rapports du télégraphe sont 
vrais.

Cleveland a rallié 219 votes et 
Blaine n’en a obtenu que 182.

Nous reviendrons sur ce sujet 
dans un numéro subséquent ; mais, 
en attendant, nous félicitons le parti 
démocrate et son Président.

3 dans l’achat des » 
procurer les rneil- 
mp les meilleurs, j^r
par exemole, que * ; 
ance suflisante en

Il parait que ^élection de Beauce 
s’est accomplie de la part de nos 
loyaux ennemis, les libéraux, sui
vant toutes les prescriptions de la 
morale rouge.

Notre excellent confrère du Cour
rier du Canada mentionne, à ce 
sujet, qu’entre autres petites ma
nœuvres, les agents de M. Poirier 
auraient acheté d’un seul mar
chand, à St Joseph, la veille de 
l’élection, pour $500 de whiskey; 
et il offre d’établir ce fait.

La défaite de M. Poirier n’a pas 
dû décidément alors se produire à 
gosiers secs.

ZL1N.

QUE CROIRE ?

La feuille de M. Pacaud annonce 
que lors de l’élection de Mégantic 
un grand nombre de personnes 
s'étaient réunies aux bureaux du 
Canadien pour avoir des nouvelles ; 
et, que la victoire de M. White a 

. été tapageusement acclamée par 
tout le monde présent.

A ce sujet, nous aimerions à ap
prendre de M. Tarte s’il était de 
ceux qui ont applaudi.

It fait toujours bon, en effet, de 
’ connaître ses alliés et ses ennemis.

>

LES FAITS DU JOUR

Le choléra a enfin disparu à 
Naples. Pendant les 74 jours qu’il 
a sévi il a fait 7,025 victimes. ON DEMANDEr ' Immédiatement une nourrice. S’adresser 

au Dr Logan, rue Albert. 4-11 3 fSa Grandeur Monseigneur Z. 
Lorrain, vicaire apostolique de 
Pontiac, est à Ottawa depuis hier. L E CHAT,

La tempête d’hier a empêché le 
Québec, de la ligue Richelieu, de 
faire son trajet ordinaire de Québec 
à Montréal.

X-- CETTE QUESTION DES 65 000 Le chat, à j roprement parler, n’est pas 
un animal portant fourrure.

Les exigences du commerce, cependant, 
et un appauvrissement chroniqme du mar
ché monétaire, ont prêté à sa peau une 
valeur que les faits ne jmtiflent pas.

Sous le titre générique de Sealskin, elle 
a été en usage durant un quart de siècle, 
et comme sa production est en réalité iné
puisable, le marché de founures sera 
longtemps encore sans manquer d’appro
visionnement.

Je répète gue le chat n’esl pas un ani
mal portant fourrure.

Il était à l’origine 
instrument musical ; mais, on comprend 
qu’il est absolument impossible pour un 
chat de contribuer à n c ncert dans l’ar 
rière-cour et de faire partie du manteau 
de Sealskin d’une dame à un môme ins
tant.

- Le chat n’est pas pris au piège 
le renard, l’ours et le castor. On 
à coups de tire-bottes et de vieilles bou
teilles, bien que l’expérience démontre 
qu’un p t d’eau chaude, versé à propos, 
est un efficace moye.i de le ?aire mourir.

L’hécatombe des chats chaque année est 
considerable; au printemps surtout elle 
gène la circulation des rues.

On dit que le conseil de ville a l’inten
tion d’utiliser les chats morts en faisant 
de leur peaux des Toges Officielles.

Cela sans doute augmenterait la dignité

L’enquête Martel-Mercier touche 
aujourd’hui à sa fin.

Le nombre des témoins produits 
de part et d’autre, le travail accom- Environ 900 têtes de bétail besti- 

nées aux marchés de Montréal, ont 
été débarquées à la Pointe Saint 
Charles depuis vendredi.

pli en faveur et en opposition de 
! cette affaire par les deux partis 
politiques qui se disputent l’opinionu Dr Goderre

e sirop est prépa
ie avec l’approba. 
on des professeur» 
il’E oie de Méie- 
ne ta de Ohiruie 
:e de Montréal,
• « ulté de Médeci» 
i de V Université 

Victo»

publique dans la province de Qué
bec, tout enfin témoigne irrécuaa- 
blement de la gravité de l’accusa
tion que le Dr Martel, député de 
Chambly, lançait de son siège en 
Chambre, à la dernière session, 
contre le chef de l’opposition, l’ho
norable M. Metcier.
Maintenant, cette accusation qui,si 

elle est reconnue fondée par les pairs 
du député de St Hyacinthe,les mem
bres du parlement de Québec, le 
flétrira à jamais dans la considé 
ration et l’estime populaires, a-t elle 
été justifiée devant la Commission 
chargée de prendre connaissance 
de tons les incidents de la preuve, 
qu’accusateur comme accusé ont 
eu le parfait loisir, en restant dans 
les prescriptions de la loi, d’établir 
et de parfaire en faveur de leurs 
prétentions respectives!

considéré comme unUns nouvelle victime parmi les 
bateliers canadiens de l’expédition 
du Nil. On ne connaît pa« encore 
le nom de ce dernier noyé.

i Collège

Le si

toutes les 
lions calma 
Ferles aux meree 
la santé de lenre 
iné avec la plut 
mtB dans les en 6 
bée, D^ssenteriu 
nsumme, Toux.

comme
rop des en» 
t supériem L’honorable M. Laurier a refusé 

de comparaître comme témoin de
vant la commission qui siège à 
Québec, dans l’affaire Mercier.

K

Notre excellent confrère et com
patriote, M. Feriiuaud Gagnon, de 
Worcester, était à St Hyacinthe 
avec madame Gagnon, dimanche.

Du Qodkrri et

uada et les Etat» des Conseillers, mais le gouvernement 
d’Ontario, qui n’aime pas le pittoresque, 
désavouera probablement cet acte, et une 
quantité considérable de matières brutes 
se trouvent ainsi sur le marché.

Cela réduira les prix de certaines four- 
mais les demandes toujours crois 

tes ne permettent pas d'espérer que 
cette baisse soit pérmanente.

OIT TEILLE,

*LK, Le Great Eastern a été loué pour 
le transport des produits anglais 
qui figureront à l’exposition de la 
Nouvelle-Orléans. C’est le même 
bateau qui a servi à poser le caole 
transatlantique.

Chimiste.
MoLt- est un libéral avoué ; il a toujours 

joui de la confiance de ses chefs, 
qui lui empruntaient même de l’ar
gent quand ils étaient dan
gereusement 
d’hui

le la VAI.E- 
Heure po in
finite de* 

ilvltle. En 
. 0*011’. K, y 
8*1 eue

embêtes. Aujour- 
qne sa sincérité est

r.: R. J. DEVLIN.

r
Ottawa et Hull, Mercredi, 5 Novembre 18846e année No. 245r-

“RELIGION ET PATRIE"ABONNEMENT ANNONCE»rifice
Par année. Première Insertion, per U«ne-»f8*l8

,.m 8.W 
... 0.06 
m» 8.08

.88,00

LE CANADA Tons les foute ........
Trois fois par semaine. 
Une fois la semaine...ÎELLE Pour six mois. 1.50

Pour quatre mois......................... i.oo

A\ is de Naissance. Mariage ou 
Décès

Pour les annonces à long$ termes, 
conditions spéciales.

*q Edition Hebdomadaire 0.80
le faire place 
ic qui noue Pour l’année. 81.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avance.

e.,
directe. LA SOCIÉTÉ DE PURLIC1TÉ, PropriétaireLOUIS LlSSIEB, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Administrât*,».
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I. B. TACKâBERRY
EMCAWEUR, COURTIER

MARCHAS?#

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUB SPARKS
(Enfant de l’Hotel Kusseli )

_________O'i TA WA.

Pour les meilleures ferronneries à bon 
ché, allez chez

McDougall & cuznek

GROSSE TARBIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

31 Octobre 1883.
MCDOUGALL * CUZNER.

ïE. VEZINA
BIJOUTIER et HOHIsOUKR

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET 
/ DU JOUR DE L'AN
Assortiment complet de Bagues.. 

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sons le plus 
délai à des prix modérée. 

AGENT pour la célèbre montre WaltLa.

A n ut aux

cour:

n. vezuta.
Dort, voisine lin: VARIETY fl AI l„

lu

>

:LA PROTECTION SANS EGALE

ISA II DAZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CUAUSaCRES^i
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dallio-u^ie et de l’Egliee
OTTAWA.

Désire faire si-voir à ara nombreuses pra- j 
public d’Ottawa et de ses en

virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste r 
ôtabfissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE]

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
'atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
•Éÿ"Les marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire.

!

*
16 mai 84

I

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS I
D’OTTAWA.

/ypntle x>!ue grand assortiment, les 
.?eOF3 "A JOrs, et hs plus bas prix en 

fait de
Iv, irelarts, Rideaux,

Corn telle*. Pôles, Garniture? 
et Meuble* <le toute sorte. l

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Kne SPAKKH.

SHOOLBRED et Oie.
3»Ottawa, 17 Déc. 1883.

I
. . . . . . . . . . . . . . . . . .

■ .ïea ii .
JOS. SENEGAL.

entrepreneur

DE POMPES FUNEBRES'
COIN DBS RÜB8

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crôpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

vii:

CHAS DESJARDINS ASSOCIATION MUTUELLE
xxm

PREVOYANCE
DU CANADA.6

KIDNEY WORT

C’est mi composé purement vé
gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

fl est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l’ühio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
lie sont pas surpassées par celles 
que Ton entend dans le Texas et le 
Mmesota.

BULLETIN COMMERCIAL

(Du Moniteur du Commerce.)
—M. J. Achiui, marchand de 

chaussures de lajvill * de Montréal, a 
fait cession de ses biens.

—Mme J. Woods, niagasian géné
ral à Buckingham, a fait cession.de 
ses biens en faveur de ses cré.an 
ciers.

—M. C P. Beauchemin, fabri
cant de tweeds et de lainages à 
Marieville, a transporté sa fabrique 
à St Jérôme.

__M. Jos. Therrien, tenant un
magasin général à la station Desri- 
vieres, a dû abandonner les affaires 
par une cession de ses biens eu fa
veur de ses créanciers.

—M. L. 11. Marchand, tenant un 
magasin général à Batiscan, et au 
paravant de St-Prosper, a fait une 
cession de ses biens. Une assemblée 
de ses créanciers a lieu aujourd’hui 
chez MM Hamel frères à Québec.

—En 1883, 1,065,11711 boisseaux 
de pommes des Etats-Unis et du 
Canada ont été importés en Angle 
terre ; c’est plus du quart de la 
quantité des pommes importées de 
tous les pays au Royaume-Uni.

—Les fermiers du Manitoba dis 
cutent l’avantage qu’ils pourraient 
trouver dans l’établissement de 
crémeries et de fromageries dans 
la province, au lieu de donn r tous 
leurs travaux à la culture du blé.

No. 40 RUE SPARKS
OTTAWA.PLUS HH CALVITIE AGENT D’ASSURANCE

sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

BUREAU PRINCIPAL:
169.RUE ST JACQUES.

MONTREAL.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTERAI 
La Norther», Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqn 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., J

Comméssaire des Terres de ! Vice 
la Couronne Québec, P. Q. j Présidents, 

a. Globensky, Ecr., C. R. J

do
do

Ben. Globensky,
L. H. Mat sue, M. 

d’Agriculti
Cassidy, Ecr., Nêgoc 

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.

Hat ris, Ecr., Moncton, N.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit sillon, B. C. L.—Aviseurs Létrals 
Arthur Gagnon —Secrétaire 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur

Les surplus 
provincial.

Bouciouclic, N B., 4 janvier 1885 
MM. Liv olette et Nelson,

Pharmacien:,
Montréal.

ue, M. P., Président du bureau 
culture dé la province de Québec. 

Négociant.John L.ASSURANCES SOLLICITEES, '
AGENT FINANCIER de 

^PLACEMENTS et COURTIER.Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria ' J’en ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont rejoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

John L.
Arth

B.
ACTIONS 

incorporées, 
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq- es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

OVI'OSITION
LA VIE DU COMMERCE

Médical.Je vends mus montres et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouaild,

ex-député de Kent.
sont déposés dans le trésorARGENT placé sur garanties ce première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av ,*c

pro
our informations s’adresser à

91. CHARLES PUNCH A RD,
No, 76, EUE SPARES,

OTTAWA.

Montréal, octobre 1883,veitte
M. Chas Desiardins*Je, Svusbigué, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j'ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l annonce de la 
Valcria dans la Minerve, j’eus la curios1 té 
de m'en servir.

J’en achetai une boite chtz MM. Livio- 
lette et Nelson, pharmacien^, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-mèm- qui 
me Va vendue, et il pourra attester que 
j'étais aloi\—il a environ six mois 
plètement chauve. J .* me suis servi d’une 
seule boite et elle m'a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résul'at.

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et 
naissance pour Vau eur de cette merveil- 
leure découverte.

BUREAUX :
édifice de l’iiôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa.
9 Mai

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

DCRION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
de Commerce et Droits d’AuteurMarques L 

enregistrés. 
1er déc.

—MM. J. T. Jordan et Kie, mar
chands de nouveautés à Montréal, 
ont fait une cession de leurs biens 
dans l’intérêt de leurs créanciers, 
entre les mains de MM. Kent et 
Turcotte. Malheureusement, ce 
n’est pas la première fois que M 
Jordan, a à déposer son bilan ; il 
s’est trouvé plusieurs fois déjà dans 
cette position fâcheuse.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints, 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait..
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks 
669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 OcL 1883

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout là 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Duun, coin des 

Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Bureau (l’Agent d’immeuble
—'DE —

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

rues
—La première expédition du blé 

du Manitoba, de cette saison, vient 
d’arriver à Montréal, composée de 
deux cents chars et amenée par le 
Pacifique Canadien. La plus grande 
partie est pour M. O’Gilvie qui con 
vertironldans leurs moulins,montés 
à la hongroise, ce blé en farine. La 
balance est pour l’exportation. Le 
comité du Havre a autorisé la 
compagnie du chemin de fer à 
étendre sa ligne jusqu’au quai, de 
façon à ce que le blé puiss être 
transbordé dans les barges ou di 
rectement dans les navires. Cette 
consignation, quelque, large qu’elle 
paraisse, n’est seulement que le 
prélude de ce qui peut ôtre.attendu 
du Nord-Ouest.

UneÉTABLI 1884.en recon-

K
Pierre Dame ls.OUVERTURE DES CLASSES 

Pour les livres et tous les autres 
articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. Ç. Guillaume, 455 rue Sus
sex, quwend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

mOttawa, là mars 1884 AVIS AU PUBLICJe certifie que depuis deux .ans mes che
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux o t et ssé de 
tomber.

A. B. MACIIOMaLD HEU BLES à 25 P. C.
ENCANTEUR de lalREINE

RESIDENCE,w...... 253 RUE NICHOLAS.
AU-DB880UB

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de 

blés désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 

meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
consistant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

L Bélanger.
Photographe,

PETITE GAZETTE
Saint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au No. 13, rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve C D. 
Thériault.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuscs, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 

professiqfl médicale. Prix 25c. 
ia bouteille.1 en vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

V Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—S'beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage j tendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra fie son usage. Tout à vous. John Hii.l.

de
Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valcria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.—La filature de coton du Nou

veau Brunswick établie, il y a vingt- 
quatre ans par MM. Park & Son, et 
qui {était fermé depuis quelque 
temps|par suite d’un” trop plein de 
production a été réouvete la semaine 
dernière. Un rédacteur du Tele
graph de St Jean, décrivant sa visite 
de la fabrique dit que la teinture
rie était en plein travail, ainsi que 
l’atelier de cordage et, celui de iila- 

.ture. Partout un grand nombre 
d’ouvriers travailaieut à préparer 
le fil pour les métiers, La spécia
lité de cette fabrique est la chaîne 
pour les métiers à tisser la laine et 
elle a en main un grand nombre 
d’ordres. Le coton à tricoter, la 
chaîne à tapis et tout l’ourdissage 
pour le commerce de Québec ren 
trent dans la liste de son industrie.

Arthur Cholettb,
Cultivateur. T* I O I TT I n.

AU-DESSOLDS DVoila es pour Enfants

Cages pour Oiseanx

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 pt ix mmJe certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute &e mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer nue je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans

F. X. Bougie.

Le public est cordialement invité à profi
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

No 530 nie Sussex
LOUIS GRATTON,•a Milbury, E.-U., 23 déc. 1882. E. 6. LA VERDUREJe, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chat ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
U tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.
chevelure me fit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
queje recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure d e 
toutes les pommades, La Valéria.

ropriétaire.
27 Août 6s

No. !># Rue RIDEAU. jm

CHEMIN DE FERAUX ABONNES
Le Restaurant “ Queen ”\ Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
7*i quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

peu curieuse encore plus dou- 
N’importe le désir de ravoir maNous prions ceux de nos abonnés 

de la ville et de la campagne qui 
nous doivent, de bien vouloir venir 
payer ou nous envenjer le montant 
de leur abonnement.

Comme il nous faut payer argent 
comptant toutes nos dépenses de 
l'imprimerie, salaires, papier, etc., 
nous avons donc besoin de tout ce 
qui nous est dû.

Espérons que cet appel aura pour 
effet df inspirer ceux de nos abonnés 
qui nous doivent a se mettre en 
règle avec nous.

Numéros 13 & 14, Rue EL6IN
Ce restaurant de première classe n’est 

qn’à quelques minutes de marcLe de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia 
litô des soupes aux huîtres et des dîners

P..S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

Pilules de Noix Longues Composées
L. P. Champagne. ii iMilieu De McGAL.fr

WM ^ Recouverte* r
Montréal, 29 janvier 1884 

Monsieur C D» Girtux, pharmacien, GOl 
rue Notre-Dame (ouest; Montréal. 

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autios tout» s les p épara- 
tlo is sans obtenir le moindre bon résultat. 
J étais aussi chauvè qu’on peut le devenir 
en aussi peu de tewps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’av 
chevelure aussi forte qu’auparuvant. C’est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

L’Administration. Solliciteurs de Brevets tTInventu* 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois 
Agences et. Correspondant* aux Etais 

Unis, en Angleterre et en tYance.

Pour la guéri- 
« son certaine d< 
jZ toutes les aflec

____ ____________fn lions bilieuses.
torpeur du toit 
maux de têt* 

«QU ntp lîîi- in di ges tionc 
étourdissent!! 

tetassi*’ et de toutes .ei 
|r vivais fonctionne

jâ ;7-
_ .-OL'établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks. Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 

taux do tiansport sont aussiJ. CO JEjOLLÉ â Ci:-,,
Chambre Victoria.

Vls-à-v’t e bureau 1*3 Brévets,
OTTAWA, Oit.

il. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Eposse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 

. des mieux choisis.
Constamment en main un assor

timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLA1R, propriétaire.
133 rue Sparks, Ollawa.

ut pue ses
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres
sant à

malaises causés par 
meut de l'estomac.

Ces pilules sont '.te 1 Irecommandétt 
comme étant un do-; , .es sûrs et des p!m 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tiens. Tout en étant un paissant purgatif 
pouvant être administré dans s import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant ; 
on des personnes âgées. Les Pilülis ds 
Noix Lonouis Composé», di MoGali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con# 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les p finies stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. K MoGALB, Chimie 
Mon

B. 1’.—Boite 6F. 
?4 Fév 1883

t is uneSPRUCINE
Une des meilleures prepa» 

[j# rations offertes jusqu’ic- 
tw. au public, pour le soulag» 

ment immédiat et la gc<- 
risen de la Toux> du Rhunn 
de la Bronchite 
rouement, de la Croupi e 
de toutes le» maladies de >»

A^vendre parte 
50c la bouteille.

B. I â’rC/1 F, CLitoistz 
Montré*

E. KING, Agent d»j billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

1 Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

va- Aubert Larose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest,

et des Poumons.
ut à 25 et Montrât!.

D. POTTINGBR,
Surintendant généralEnvente chez tous les pharmaciens.

En gros par M. HARVRY, boite 1115 
P. O., Montréal.

&i
i»

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.1883
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LE

W

Jacques 
meut siler 
regard la i 
homme, 
admirable 
gardait so 
son visag 
s’initait.

—Au fi 
répondit 1 
aucun inc 
vrer d’ava:

—Eh bi 
si terrible 

-L’homm 
garder fixe 

—Cher • 
voix qui s 
vre, vous 
marqtiis di

ON Ci

Eugène 
guë, connu 
versé son c 

Il se dr 
mort, le reg 
frémissant 

—Vous i 
exclama-t-i 
vous êtes 
che infâme 
femme, la 
ge, ma mèr 

Les poin; 
la fureur di
prêt à bond
leul.

Celui-ci 
vêlement u 
sa sur la tai 

—Votre < 
m’épouvant 
m’assassinei 
me hors de 
m’empêche: 
que vous 
infâme coqi 

L’homme 
ser les épav 

La colère 
subitement 
et, regai dan 

—Oh ! mi 
re, dit-il at 
la voix, c’e 
qu’un miséi 
vant moi !

—D’aborc 
Jacques Bai 
je n’ai pas i 
de Coulang 
vous êtes in 
vous le ditei 
sainte, je n 
pour prétei 
Quand vous 
mieux en ét 

—Parlez, 
Eugène ave- 

—Voyons, 
posé ? Quej’ 
de Ooulange 
duquel vous 
n’ai pas dit < 
avez mal int 
Je vais tâchi 
comprendre 
fils du mare 
vous n’êtes 
fils de la m
ge!

Le jeune 
cri sourd ; 
lourdement, 
au front et le 
mesurément 
mobile, comi 

—Voilà le 
sieur, contint 
je n’ai pas bc 
remarquer, n 
il est précieu 
ble pour vou 

—Je...je ne 
balbutia Eu 
étranglée, se 
me.

—Non, vo
fils..........  Ah
tonte une le 
véritable dra 

Eugène s’ 
ment, en por 
prises ses de 
front.

—Mais ce

I
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VERITABLE ELIXIR du DR 6UILUE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX Sc ANTI-BILIEUX

Préparé par Paul GLAQE3, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS 

FAUX OAOl, «rt 
Forcmtlfet

Familles üoiçnM* des 
dôrâblee de médicamenta.

1 *■'XAIrir de GuillM.
H omcacee, les plus utiles, les plu;

, préparé
plus economiques comme 

Il est surtout utile aux Médecin* dt campa 
» la (latte ourritrt A laquelle il épargné des fn 
àit'nfêftîntê f*uixm OUILLlt ut toujours 

Comme Purgatif, il ut tonique en mime temps 
11 *'Je ef (ore# toutes les mentions et donne de ts force tus organes.

un dm médicament* les plue 
comme Dépuratif.

secours médicaux et

PM

mis const'
Au Heu d’exiger une dltte slrlre tt ut utile qu'un 

bon repas sat pre le soir du Jour où on en ftit uuge.
Il peut être sdmimitré troc un Igtl suocts i It 

plu* tendre enfonce comme I It plus tt trime 
vieillesse, etns crante tftuoune espèce dsocldent. 

One expérience do plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l’Elixir GuilUé 
prépare par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, U DYSSENTERIE, 
le. AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dans le* MALADIES de. FEMMES, 4* ENFANTS, dn FOIE et dan. tonUe les tttltdlu congestlus. 
üif Bred ON, qii est n véritable Traité de MAfttiie tioelle, est Jaiite à tlâ|v beiteille le Yérltall» ELIXI* fl DILUÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : !>' Kd. Morin dt O», Ph*"-Ch'~, 314, rut Saint-Jean.

JStvS»
I À PRÉPARÉE AU BISMUTH

U Par CH. FAY, Parfumeur
9, Rue de la Faix, 0 — F-AHIB

La

Le FER SI»., 
BR A VASS qun}qucfeoutles i>av j°ursanté eu très peu de temps*

N ocnA ni oaiTiifrtMi i
tt Cm Imttathns. i

LE SEUL VINLe FER ïïgSSR&XSSSS. 
BR A VAIS iïiï%rhà"'nl à l’extrait

de FOI» de Montre
Sont l'emploi

donne ht mtmo» ritu/Utt
quo oolul de

Le FER S?cuîue7S«S„Æ

a - rr n est le moins cher des fer- 
Lu rtn ruglncuxpuisqu’unflacon 

DD A 1/A IC entier dure uu mois a six 
Dn A r/l/v semaines ; le traitement 

revlentdoncàiBcentlmes 
par Jour.

l'HUILEdeFQlEûlORUE
est

le Vin û l'Extrait 
de Foie de Morue

CHEVRIERLO FER ne noircit Jamais
BRAVAIS les dents.
Un prospectât détaillé accompagnt [EXIBEB LA8IIMTURE CHEVRIERi

choqué flacon.
Dépit dus testes les bornes Phirmiciei. Dépôt i Québec : D» MA. MORIN A CP»,

IhAnuclana^klsbiaa, 11*. îm UiHml

J. B. AUI AL,EXPOSITION de PARIS 1878
HOBS CONCOURS

'""ASTHME PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
kt VITRIER,

Par la rovsu du

Dr Cléry
Dépositaires à Québec : D’Ed. MORIN & G1*,
M. C. 0. Dacier a ers médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Marchand dk

PEINTURE
BT DE VITRES,

526 RUE SUSSEX.,iMi"aig'"iïïaig

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE FER
UCANADA AWW

LA
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

17 mars 1883 la

4 CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les .Jouis

CHARS PULLMAN.
ïRaccordement à la gare Bonaventure, de Mont

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir du 2 
ouleront comme
Partant d’Ottawa 

N.00 a.m.
4.50 p.m.

«i AT’*-'

Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POU» les ROGNONS

BT AUTRB8

MEDECINES CELEBRES

Janvier 1884, les trains olf- 
suit •

Montréal.. I Arr. A R 
11.35 8.20

POUR LES. I Arr. A Ottawa. 
12-20 p.m.

| 8.00 p.m.
Pr’t de Montréal 

8.45 a.m.
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec 1’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxck.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô* 
rm. lires dans tout le Canada pour leur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Ride 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAOLISH èt FRERE, rue Qne6n> ouest.

au;

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE GRAND
Magasin de Meubles

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les paesagars pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

[). 0. LlNtiLEY,

DK

L. GRATTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

.Nu*. 530, Bue SUSSEX, Ottawa,
Gérant M. GRATTON est toulonrs heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884. Constructif et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Chant' 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, parade 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
turOcl. 18.3

L, A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

tm* ARGENT A PRETER -m
Ottawa,3 janvier 1883.

s ouvriers
■

la .lan

FETULLETON

LE FILS
DEUXIEME PARTIE.

L/INTRIGUE.

tSuUci
Jacquet-- Baillent resta un mo

ment silencieux, interrogeant du 
regard la physionomie du jeune 
homme. Mais Eugène savait 
admirablement se contenir ; il 
gardait son attitude calme et sur 
son visage pas un muscle ne 
s’initait.

—Au fait, vous avez raison, 
répondit l’homme, et je ne vois 
aucun inconvénient à vous li
vrer d’avance le [secret.

—Eh bien, quel est ce secret 
si terrible ?

-L’homme continuait à le re
garder fixement.

—Cher monsieur, dit-il d'une 
voix qui sonna comme un cui
vre, vous n’êtes pas le fils du 
marquis de Coulange.

XXII
UN COUP DE'FOUDRE

Eugène sentit une douleur ai
guë, comme si une lame eût tra
versé son cœur.

Il se dressa, pâle comme un 
mort, le regard chargé d’éclairs, 
frémissant de la tête aux pieds.

—Vous mentez, vous mentez! 
exclama-t-il d’une voir vibrante, 
vous êtes un misérable, tin lâ
che infâme !...Vous insultez une 
femme, la marquise de Coulan
ge, ma mère !

Les poings fermés, menaçant, 
la fureur dans les veux, il était 
prêt à bondir sur Jacques Bail
lent.

Celui-ci tira de dessous son 
vêtement un poignard qu’il po 
sa sur la table.

—Votre couteau de bandit ne 
m'épouvante pas, vous pouvez 
m’assassiner ! cria le jeune hom
me hors de lui ; mais vous ne 
m’empêcherez jias de vous dire 
que vous êtes un lâche et un 
infâme coquin 1

L’homme se contenta de haus 
ser les épaules.

La colère d’Eugène s’apaisa 
subitement II joignit les mains 
et, regardant le ciel :

—Oh ! ma mère, ma noble mè
re, dit-il avec un sanglot dans 
la voix, c’est vous, une sainte, 
qu’un misérable ose insulter de
vant moi !

—D’abord, jeune homme, dit 
Jacques Bailleul d’un ton rude, 
je n’ai pas insulté la marquise 
de Coulange ; c’est vous qui 
vous êtes imaginé cetâ. Comme 
vous le dites, elle peut être une 
sainte, je n’ai aucune raison 
pour prétendre le contraire. 
Quand vous serez plus calme et 
mieux en état de m’écouter...

—Parlez, parlez ! l’interrompit 
Eugène avec violence.

—Voyons, qu’avez-vous sup
posé ? Que j’accusais la marquise 
de Coulange d’avoir eu un amant 
duquel vous seriez né ? Mais je 
n’ai pas dit cela du tout. Vous 
avez mal interprété mes paroles, 
Je vais tâcher de me faire mieux 
comprendre : Vous n’êtes pas le 
fils du marquis de Coulange et 
vous n’êtes pas davantage le 
fils de la marquise de Coulan
ge !

Le jeune homme poussa un 
cri sourd; ses bias tombèrent 
lourdement, et, livide, la sueur 
au front et les yeux hagards, dé
mesurément ouverts, il resta im
mobile, comme foudroyé.

—Voilà le secret, cher mon
sieur, continua Jacques Bailleul, 
je n’ai pas besoin de vous faire 
remarquer, n’est-ce pas, combien 
il est précieux pour moi et terri
ble pour vous ?

—Je..je ne suis pas...leur fils! 
balbutia Eugène d’une voix 
étranglée, se parlant à lui-mê-

—Non, vous n’êtes pas leur 
t...Ah! dame, il y a là 

toute une longue histoire, un 
véritable drame.

Eugène s’agita convulsive
ment, en portant à plusieurs re
prises ses deux mains sur son 
front.

—Mais cela n’eSt pas, cela

me.

fils

LE CANADA, 5 NôV. 1884

Feuilles d’annonces
“Il esl si souvent d'usag i d’é:rire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis -! • changer 
lout-à-coup son aniete eu une reclame 
appelant /attention du public sur les pro- 
pri tes des Amers de Houblon pour encou
rager je peuple à en faire l'essai, et lui 
prouv r «y Vil ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

• Le remède est si favorablement an- 
! once par les journaux de tous les partis 
••t de toutes lus dominations religieuses, et 
;1 supplante toutes les autres médecines.

•• Personne ne peut ni-»r la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
in -ntre beaucoup <1 habileté en composant 
une médecine r.vnt les bons résultats sont 
palpables ”

n’est pas ! s’écria-t-il en regar
dant autour de lui avec égare
ment ; oui, c’est une imposture, 
une monstrueuse machination !

Et se tournant brusquement 
vers Jacques Bailleul :

—Mais avouez, avouez donc, 
que vous mentez !

—Vous n’êtes pas le fils du 
marquis et de la marquise de 
Coulange.

—Je ne vous crois pas ; où est
la preuve ?

—Vous oubliez qu’il y a des 
papiers.

—Ah ! oui, les papiers, où 
sont-ils? Et quand même, ils 
sont faux. Ils ont été fabri
qués par quelqu'un, par vous, 
peut-être...........

Jacques Bailleul frappa deux 
coups dans ses mains

Aussitôt, une petite porte 
s’ouvrit et un homme masqué 
se montra dans l’encadrement.

—Le manuscrit ? dit Jacques 
Bailleul.

L’homme masqué s’éloigna et 
reparut presque aussitôt, tenant 
dans sa main un cahier ayant 
une couverture bleue. Silen
cieux, il s’approcha de la table, 
posa le cahier devant son com
père, puis sortit de la chambre 
dont la porte se referma. Alors, 
Jacques Bailleul reprit la paro
le.

—Les papiers existent, dit-il, 
les voilà ; il vous reste à savoir 
si c’est là l’œuvre d’un faussai-

II ouvrit le manuscrit à une 
page qui avait été marquée à 
l'avance par une corne.

—Pour plusieurs excellentes 
raisons, continua-t-il, je ne vous 
mets pas ce cahier en mains : 
mais approchez-vous et vous 
verrez.

Machinalement, Eugène s’a
vança. Ses yeux tombèrent sur 
le manuscrit ouvert. Aussitôt, 
il se rejeta en arrière, en sursau
tant, comme si une bête veni
meuse l’eût piqué.

—L’écriture de ma mère ! ex- 
clama-t-il affolé.

—Non, pas de votre mère, 
mais de la marquise de Coalan-

Nsi MOB

. eiions «le revet «» r le 
l#lu* !>el a«Norlim?i:l 

«te loi let \ elufle* et «loreeN 
|H>ur (vnotre* qui ait 

j«4 ;ihIk ete loi porto en faim ia

Non?

JACOB EH 6 ATT.
MlGISIl PlflS 3: Ht CIBLES.

as HUI. Kl UE A U.
miirlêî

“ Non.
“ Elle a souffert et langui durant des 

ad nées.
“ Les in^d^c.ns ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.
“Vraimeu! Vraiment !
“ Combien ous devons être reconnais

sant» pour celle médecine.'’
Lot ttoiiffraiiroH d’une fille

“ Il y n onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de doule ir.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ hile était sous les soins des meilleurs 
m- decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
b Ion que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

Un |»ère qui we rétablit

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable."
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers."

N. B.—Voyez le éehantilions de 
ces toiles dans nia vitrine.

CÜHPAGSIî; de NAVIGATION 
RIVIERE OTTAWA.

r

LIGNE QUOUOIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA I.E QUAI 
DE LA REINE

««-TOUS LES JOURS-®»
A 7 HhlUKESnV MATIN

—(o)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

. 82.50 

.. 4.00 
.. 1.50

Première ( lame, aller
do do aller et retour. 

Seconde Clause

re. 4.50

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRÀNSPORÉ A BAS PRIX. 

Four pliiN amples informa
tion n s'adresser an bureau 

de la compagnie, 
ffcUAI 1>E JLA REINE

Unk Dame d’ütica, N,Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

AU CLERGE
01TAWI PLATING WORKS

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Souffrez-von* de maladies de» 
rognons ?

‘ Le “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
J «vais été condamné par treize médecine 
éminents du Détroit.”
r M. W. Deveraux, Mechanic, Ioriui, Mich.

Toute espèces d’ornements d église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX;

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, UÜE PPAIIKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespé 
domes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, 
Lltrietsan Monitor, Cleveland, 0.

îft
Bd.

Sonffres-vone de la maladie de

“ La “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la’consistance do la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

ge.
—Ah ! c’est à devenir fou ! 

s’écria Eugène en serrant sa tête 
dans ses mains crispées ; c’est un 
rêve horrible que je fais !

—Non, vous êtes bien éveillé. 
Allons, continua-t-il avec un ac
cent demi railleur, lisez cette 
page seulement, et vous appré
cierez la valeur de ma marchan
dise.

Sonffrimt dp lu dlabpte T
, Le “ Kidney Wort ” est le remt'do le plus 
çaee que j’aie prescrit. Il procure un 
ilugement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souffrez-von» de maladie* du

’\Lü “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Ganjos Nationale, N.Y.

foie T

1».

.Sou lirez-vo*»* de douleur» dans

“ Le, “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me ^ le ver, mais quo je me roulais

M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

MAGASIN D’HABITSLe jeune homme se rapprocha, 
se pencha sur le manuscrit et 
lut avidement.

Soudain, il se redressa en pous
sant un cri rauque, il avait la 
figure décomposée et le regard 
d’un insensé.

—Un enfant volé, introduit 
par fraude dans la maison de 
Coulange ! mnrmura-t-il d’une 
voix qui ressemblait à un râle
ment. Et c’est moi, c’est moi !

—Vous-même, jeune homme !
—Oh ! oh ! fit le malheureux.
Il était haletant, de grosses 

gouttes de sueur tombaient de 
son front et coulaient sur son

DE PRINTEMPS ET O’ÉTÈ°c.
Souffrez-voiiM de maladie» de» 

rOglIODN ?
Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f'o remède vaut

TOUTES SORTESsCHAPEAUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

tsaml Hodges, Williamstown.West Va.
Nouffroz-von» de la «•nn»tl|m(ionr
. Le ‘Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’uguéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchild, St-Albans, Vt. VENDANT A BON MARCHE.
Sonffrez-von» de la malaria ?

“Le “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Cia

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESrk, South Hero, Vt.
Eto*-v«us bilieux T

Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAIIIETE PRESQUTNFINIE DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
I.iNGE DE CORPS, etc.

visage.
Jacques Bailleul frappa de 

nouveau dans ses mains. L’hom
me masqué reparut. Il avait 
évidemment deviné pourquoi 
on l’appelait, car il apportait un 
petit paquet enveloppé dans un 
madras, Sur un signe de son 
complice, il se retira. Jacques 
Bailleul avait pris le paquet. Il 
l’ouvrit.

—tenez, dit-il à Eugène, voi
ci les langes que vous portiez 
le jour où vous êtes entré un 
matin, secrètement, au château 
de Coulange. Regardez : un 
petit bonnet, une brassière, une 
petite chemise...

Eugène se précipita sur ces 
objets, les prit dans ses mains 
fiévreuses, tremblantes, les tour
na et les retourna, en les regar
dant comme un condamné à 
mort, regarde l’instrument de 
son complice. Puis; jetant les 
langes sur la table, il fit quel
ques pas en arrière en chance
lant sur ses jambes. Un gémisse- 
sement sourd s’échappa de sa 
poitrine et il s’affaisa sur un 
siège, lourdement, comme une 
masse qui tombe,

(A suivre.)

«J«tfdc8, hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
-- ‘ri’ hlme ™ avait recommandé ce remède. 

H. Horst, Caissier M. tiank.Myertown.P».
COLS

'1.
Etes-vous torrtnre par le rhuma

tisme ?
“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et après que 
j’eus soufiert pendanLtrcnte ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine- 277, RIIE WELLNtiT il,
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies quieu^ont 
fait usage en disent le plus grand bien.” \ 

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vcl

C. Gagné et Cie
la5 mars. 1883

R1 vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

_____________Faite» usage du

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Le Puri!;ca£c;:r du Sang. Végétal Balsamique j

VER SOLITAIRE
N. H. DOWNSUun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiittirq qui se détache 
ae sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la tote, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod ire Sun effet. Succès garanti 
on n’txige aucun payment avant qne lever 

it sorti tout entier. Envoies un tim- 
recevrnz une circulaire donnant

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Tour* la Coque» 
luche et toutes les maladie* 

des Poumons.

de CINQUANTE- 
reconnu comme le

paix
25 cls. et «1.00 la Bouteille

VENDU PARTOUT, et par \
n. O. DACIER, Uttaw».

bre et vous rec 
les conditions.

HEYWOOD A Cie.,
19 Park20 lbs. de sucre pour SI, chez N. 

A. Savard, épicier, rue Dalhousie.
Place, New York

lan14 mal1 juillet 1884
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LL-3 séances de couture de la 
Société Ste-Elisabeth s’ouvriront de
main à 2 lu s, p.tn. La l âfle du cou
vre-pieds traditionnel aura lieu du 
rant cette séance. Un espère que 
les récettes seront abondantes.

Lu froid commence à se faire 
sentir ; il est temps de se mettre à 
l’œuvre pour s m laper nos pauvres.

M. l’écffèvin Swalwell annonce 
dans une lettre que publie le Citizen 
ce matin, qu’ii ne posera pas sa 
candidature aux prochaines élec
tions municipales. 11 prie, cepen
dant, les électeurs du quartier By 
de croire qu’il avait jugé bien faire 
un appuyant M. Cunningham dans 
son projet mort-né, concernant la 
division des quartiers municipaux.

Un a émis hier un mandat d’ar
restation contre une certaine. Adé
laïde Caron. Elle demeure sur la 
rue l’erkins et est accusée de tenir 
une maison de désordre. Nous 
croyons que la police pourrait être 
chargée (le plusieurs autre beso
gnes de sce genre dans d’autres 
quartiers de la ville. Cela épure
rait la population et tout le monde 
y gagnerait.

IJiî-h
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Fr ffl* g 3 *-ôv

obe.1

LE MONDE ET LA VILLE (( 0UKB1ER DK HULLSERVICE TELEGRAPHIQUE H A
—Le conseil de ville s’est assem

blé lundi an matin. Présents:—E. 
d’Odet d’Orsonnens, agissant com
me pro maire, et 1rs échevins Gra 
liani, Scott, Washburn, Richer, 
Landry, Simard et Ste-Marie. Les 
minute de la dernière assemblée 
furent adoptées. La liste des jurés 
telle que préparés par le secrétaire- 
trésorier fut approuvé. Tous pa
piers et comptes furent renvoyés 
(levant leurs comitèet respectifs.

Le conseil a consenti à commuer 
uour un certain nombre d’années 
les taxes municipales sur une partie 
de la propriété de M. John S. Hall.

11 est aussi résolu que l’égoîlt de 
la rue Duke soit réparé sous la di- 
rection du comité des chemins.

L’enclos public chez feu C. C. 
Brigham est aboli de cette date.

le secretaire est autorisé à payer 
la balance due pour construction 
ou réparation du pont Beemerdans 
le quartier No. 2.

La construction d’une traverse en 
pierre sur la rue Brewery, au coin 
de la rue Pitt devant la résidence" 
de François Marleau, est autorisée.

Le conseil ajourne pour une 
demi-heure.

Après ce délai, le 47ème rapport 
du comité des finances est adopté; 
puis, le conseil s’ajourne sine die.

—Les commissaires d’écoles ont 
tenu leur assemblée régulière et 
mensuelle lundi au soir. Etaient 
présents :—G. Ç. V. Ardouin, pré
sident, et les commissaires d’Odet 
d’Orsonnens, J. B. Dorion et M. 
Dumontiér. Des comptes s’élevant 
à $31.07 sont approuvés.

Il est résolu, sur motion de M. E. 
d’Orsonnens secondé par M. M. Du- 
montier, que comme w 
nymique du président actuel de 
cette commission est11 George,’’ la 
nouvelle école dans le quartier No. 
2 soit appellée l’école St-George” 

témoignage de l’estime 
qu’entretient cette commission pour 
son président.

Le secrétaire-trésorier est autori 
sé a notifier l’inspecteur de la cité, 
ü. 'e chef de police Genest, de faire 
enlever la petite bâtisse qui a été 
cons'mite par un nommé Gauthier 

l’encoignure des rues Albert et 
Kent, à proximité des dépendances 
des commissaires d’écoles.

L’assemblée est ajournée sine die.

—Le bureau des examinateurs 
catholiques a siégé, hier, à l’école 
St Antoine, afin d’examiner les 
candidats aux diplôpies d’institu 
leurs dans le comté d’Ottawa. Les 
personnes suivantes ont subi 
succès leurs examens : M. Siméou 
Laprade, Mlles Emily Burke et 
Mary A. McAndrews. La pro 
chaîne réunion du dit bureau aura 
lieu dans le même local, le premier 
mardi de frévrier prochain.

Le juge Gwytine siégeait à la 
cour Suprême hier.

Sir Hector Lange 
de Québec aujourd’hui.

CANADA

Québec, 4—Le capitaine Wake- 
ham du vapeur La Canadienne, 
télégraphie de Gaspé qu’il a remis 
les 880 barils de farine envoyés 
par le gouvernement aux malheu
reux pêcheurs du Labrador. Il 
rapporte qu’il y a de grandes quan
tités de glace sur la côte nord. Il 
rapporte aussi que le brigantin 
Elizabeth Jane, de Carbomear, Ter- 
reneuve, a fait naufrage au dessous 
de la Pointe aux Esquimaux.

La Cour de Révision a décidé 
ici hier, que le vendeur non payé 
a le droit de saisir les marchandises 
vendues, partout où il peut les 
trouver.

Le vapeur \orsctzcn, qui est 
vè de Hambourg à Québec, samedi, 
a apporté au delà de 430 poutres en 
fer pour le palais de justice eu voie 
de construction.

Toronto, 4—Le magistrat de po
lice a condamné à quatre mois de 
prison, Wm Harrison, trouvé cou 
pable d’avoir battu sa fe

EUROPE

Londres, 4—‘Le Times dit que 
samedi, la reine et le prince de Ga
les ont reçu du Khédive des dépê
ches leur annonçant que Khartoum 
était tombé au pouvoir des insur
gés et que le général Gordon avait 
été fait prisonnier. Dimanche, 
d’autres dépêches du Khédive cou 
firmaient cette nouvelle.

Un croit que le gouvernement 
n’a pas annoncé d’une manière 
officielle, la prise de Khartoum 
pareequ’il espère recevoir des nou 
velles qui feront considérer cette 
défaite moins désastreuse e‘, qui ne 
feront point peser sur lui la res
ponsabilité de l'échec (ju’il vient de 

;subir.
Paris, 4 — Le premier- ministre 

Ferry a proposé de dissoudre les 
chambres le premier de février.

Le ministre français au Maroc 
d’user de représailles à 

moins que les Juifs qui sont sujets 
français ne soient indemnisés des 
dommages qu’ils ont éprouvés On 
rapporte que les Juifs qui récla
ment la protection de la France à 
Fez ont été fouettés pour avoir 
refusé de marcher pieds nus dans 
les rues.

D’autres Juifs français ont été
bannis.

l >V Par année.. 

Pour aix mo 

Pour auatre

*viu doil révenir

20 lbs. de sucre pour SI, ch< z N.
Dalhousie. OA. Bavard, épicier, rue

Le gouverneur-général doil assis
ter ce soir à la lecture de madame 
T. G. Watson. WïM Kdilior

Pour l'année.
Poi

a5’-2§l1|lElM. Small agit comm- député mi 
nistre de l’agriculture, »-n l'absence 
le M. Lowe au Nord Ouest.

Le révérend père Antoine, Pro
vincial de l’ordre des Oblats, est au 
collège d’Ottawa aujourd’hui

Monsieur et madame Alphonse 
Ouimet, de Montréal, sont eu cette 
ville. Us «ont descendus au Rus
sell.

GO

Grande Vente à Sacrifice LOUIS L
-----DE-----

PORCELAINES. (AISSELLEam-

ADMI
Vf. H. W. Bunting, le directeur- 

gérant du Mnü de Toronto, est en 
cette ville. Il s’est inscrit au Rus
sell.

ET VERRERIE “ LS

prix contant afin de faire place 
haiulises d’automne qnt non#Tout doit elre vendu an 

pour les nouvelles marc 
viennent d’Europe.

Le seul jou\
Abonne»

mint’ Le chef de police Grant que la 
maladie retenait à domicile, depuis 
quelques jours, a repris ses fonc 
lions ce matin.

Il n’y a pas de cas sérieux à l’Ho 
pital catholique de celte ville. Ceux 
qui ont eu une légère attaque de 
fièvres se rétablissent promptement.

Les marchés, ces jours-ci, sont 
très peu approvisionnés. Cela 
dû sans aucun doute au mauvais 
état des chemins.

Les citoyens d’Ottawa semblent 
tous très-satisfaits de la décision 
que le cooseil-de ville a adopté 
d’éclairer à la lumière électrique 
les rues tt les édifices de la cité.

Le comité exécutif de l’Associa
tion ayant pour but de prévenir 
les cruautés contre les animaux 
s’est réuni cette après-midi, à la 
salle de l’hôtel de-ville, à 4 p.tn.

M. M. A Pigott a obtenu les con
trats pour le bureau de poste de 
Galt et les édifices d’Orangeville.
Il avait 12 concurrents p im la pre
mière entreprise et 7 sur ia seconde.

La fameuse mine de mica vendue 
$500.00 à une personne de Temple 
ton par M. Shephard, vient d’être 
cédée à deux américains par le nou
veau propriétaire pour la jolie som
me de 810.000.

Un nommé Ryan, ayant tenté de 
se soustraire à l’impôt du marché 
sur un voyage de foin qu’il y avait 
exposé en vente, a été poliment 
prié par un constable de délier 
bourse.

La compagnie de lumière élec
trique est à poser actuellement ses 
poteaux sur la rue Queen et la rue 
Wellington. Elle espère fournir 
bientôt de la lumière en ces deux 
endroits.

Le Révd M. Charbonnier, malade 
à l’Hôpital-Général depuis quelques 
mois, ne prend oas de mieux, mais 
au contraire il s’atîdiblit de jour en 
jour. Son médecin ne croit oas 
qu’il se rétablisse.

Plusieurs hommes travaillent, en 
ce moment, sous les auspices du 
département des Travaux Publics, 
à poser un nquveau trottoir en face 
de la section Est des bâtisses parle
mentaires.

Demain, 6 novembre, se-trouvant 
jour d’Action de Grâces, noire 
journal ne paraîtra pas. Les bureaux 
publics de la ville seront lerinés 
ainsi qu’un bon nombre de maisons 
de commerce.

Hier était la fête patronale de 
l’Hospice St-Charles. Elle n’a pas 
été chômée cette année à cause des 
travaux qui s'y fout actuellement. 
Cette fête a été remise au mois de 
décembre. La date sera annoncée 
prochainement.

Le marché aux animaux est 
fort peu fourni, et les hommes du 
commerce en général ont grande 
hâte que les chemins d’hiver appa
raissent. Cela permettra, en effet, 

affaires de reprendre leur

CÜUR UE POLI Ch C. S. SH VW & Cie “LE COU]•1.I Présidence du juge O’Garaj
Ottawa, 5 Novembre, 1884. 

Moïse Lépi .0, assaut sur sa femme, 
cause remise à demain.

G. Couroy, ivrognerie, acquitté sur pro- 
de prendre la tempérance.

J. Ste Marie, vol, un mois de prison.

Importateurs directs. H
Ottawa, 2 4 Janvier 1884 Renfermant1

4, JULIEN,ALPHONSE ■ $ i hmesse Abonnement, 
I^“Les deux ét® Mest

NAISSANCE
En cette ville, rue Maria, Madame Horace 

Talbot a mis au monde une fille, le diman
che, 2 du mois courant.

La mère et l’entant sont en bonne santé.

Pompes FunèbresEntrepreneur -d|_, Si ; Impressions d 
exécutées avec 
plusieurs coule 
etc., d’unjfini s

<erj‘Rix368 Rue DALHOUSIE, Ottawa,
MARIAGE Ci-decan' occupé par M. Jon. Senécal.

Hier, par le R. P. Gauvreau, Dominicain, 
M. Ant. Toutan, agent de la maison Joeeph 
Leclerc, de Montréal, a contracté mariage 
avec Mlle. Emma Martia1, de la paroisse 
St Jean-Baptiste d'Ottawa.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pomper funèbres. Toute commande qu’on

disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Les ordr 
une atteu 
tés avec soin. 

S'adresser à

tionom patro-

Mr l Ac
Maison de Pension Privée mai—1 an

Sirop des Enfants do Dr Eodeirecomme
S'adresser chez Madame Hotte, au No. 90 

rue Murray.
Ottawa, 29 oct 1884 SlSSfitiX

ssfwœ
; ,'y A " cine . • de Ohirrn-

A d“l
iPSK «trop des.en.

• * AV '// /y /il fantsest supénem
N'ÆwySC iLiyÙnff/ à toutes les prépa* « 
NSjf rations calmantes

^•1 ____^ offertes aux mères
pour conserver la santé de leurt 

; il peut être donné avec 'a plus 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 

Coqueluche, etc.

menace 2s

! E C
M. JH. J. Cain, Locataire et Gérant
M. T. H. Win net, DirecteurUn jeune français, âgé de 25 ans, désire 

obtenir une place de fermier-jardinier sur 
une ferme assez vaste pour lui permettre de 
conduire les travaux agricoles et d’horti
culture d’après les améliorations les plus 
modernes. S’adresser à ce bureau. 2f

Ottawa et HiiLUNDI, y SEPTEMBREsur
Le plus grand évènement de la saison et 

durant une semaine seulement.
Engagement de la célèbre et émouvante 

artiste anglaise,
- LA CROIX

x.uiUS
OF THE

MLLE PAULINE MMll’,1 Voici deux ide famille 
enfants 1 à la naissance 

* en Amérique,
Avis de l’Aminlstratlon 1 -i mercredi soir, mardi et 

ée on jouera
Lundi, mai 

jeudi dans la
rdi et 
matinNILEEd? tfj\fi LES i>EUX ORPHELINESNous croyons bon de faire 

savoir aux abonnés et pa
trons de notre établissement 

Le Canada et le Courrier

-ÿ-O:".— jours, sans nn 
ont marché d 
pays.

Nous voulor 
merci au clerg 
pris le colon pi 
premiers pas d 
sur le sol du 
qui jusqu’à nos 
un instant à 1 
qu’il s’était imp 
des efforts de 
marcher à la tê 
ment, de toute u 
but d’ouvrir lari 
du règne du Ch 

• que celle du p: 
de la richesse di 
canadien.

! N-iiis devons 
de la reconnais 
aux braves agi-, 
pas craint d’al 
d'entreprendre d- 
s’imposer bien d 
épreuves, pouraj 
de la nation, pou 
de leur pays, ei 
un brin d’herbe, 
régnaient la sauv 
ture inculte.
IB La croix, nou 
ia première pla; 
vruur hardi, Ch 
posait le pied en 
tinent nouveau q 
sa foi venaient de 

Plus tard, sur i 
nada| si riche et s 
réapparaît avec J 
Champlain ; et, dè 
n'interrompra j 
Des caractère s géi 
sachant se dévoue 
sans réserve voi 
continuellement, 
arborer, partout c 
les période la na 
S'gue du salut et t 

Il est împossib 
lavo iër, le prêtre 
le grand agent de 
de ce mouvement 
est le salut de notr 
aujourd’hui, dans 
Québec particulièi

Demandez le Sibop du Db Godbbkb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

PRIX, 515 Cia. U BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALE

Jeudi, vendredi et samedi soir, et samedi 
dans la matinée on représentera

BAST LTKTiSr
le un Mademoiselle! Markham apparaîtra dans 
dans son inimitable double rôle <r Isabelle et d< 

verre d’un madame Vine. Les pensionnaires des or- 
s les parfu- phelmats catholiques et protestants assis

teront à la matinée de jeudi,_ grâce à l'in
vitation bienveillante de la direction. Il y 

matinée sxtba vendredi, spéciale
ment pour les femmes et les enfants. On y 
jouera EAST LYNN.

Prix d’entrée :
LE SOIE, 15, 20, 80 et 60 Cents, 

L'APRÈS-MIDI,210 et 20 Cents.

avec sa

C’est.un des parfums les 
et les plus durables, 
suffit à narfu 
appartement < 
des bouteilles 
nouveau 
meurs et

uissantsque
un mouche 

entier. Il est 
i à bouchons 

genre et vendu pat tou 
les pharmaciens.

de Hull, imprimes par la société 
publicité, a Ottawa, n’ont absolu
ment rien a faire avec la Vallee 
d'Ottawa, de Hull.

l,es deux ètabissements soutpar 
faitement étrangers.à l’un l’autre, et 
par conséquent ne sauraient avoir 
rien de commun.

de
nfermé

de Chimiste. 
Mo ’?

1883

Compagnie Davis & Lawrence—il est question de nous éclairer 
avec l’électricité. Il parait que nous 
aurons cinq loyers : deux sur la 

Brewery, deux sur la rue Prin- 
la rue Albert.

y aura une

(SEULS AGENTS)
MONTREAL

rue
cipale et un sur 
Rien n’est conclu encore, mais nos 
échevins doivent s’occuper très 
prochainement u 
lion. Très-probablement, à la pro
chaine assemblée du conseil, une 
action décisive sera prise à ce sujet.

DEPOTS DE HULL
EE La semaine prochaine la représentation 

fameuse de Silbon et Elliott.Pour la vente du Canada,chaque jour de cette améliora
nt. Groleau, rue Principale, en face du 

Bureau de Poste.
M. Rémi Filleau, coin des ru?8 Ink^çman 

et Alfred. /
M. J- B. Bessette, rue Wellington; près de 

chez M. Piene Durocher.
M. T. P Sabourin, rue Wellington.
M. Pierre Sauriol, rue Central.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

D’EFFETS
POUR VOITURES

AVIS
—On dit que la corporation a 

perdu sa cause contre M. E, Séguin, 
à Montréal, dans l’affaire de taxes 
spéciales contre les confiseurs, etc. 
En vue des difficuliés que nos 
licenciés, aubergistes et autres, 
semblent vouloir susciter contre la 
cité, plusieurs de nos citoyens dis
cutent d’une manière sérieuse l’op
portunité de faire circuler des péti 
lions démaillant le vote, dans 
notre. municipalité ainsi que dans 
les autres mumeipa^jtés du comte 
d’Ottawa, sur le Scott Act.

—La société St Joseph s'est réu
nie, lundi soir, dans la salle Lane, 
et a élu les officiers suivants pour 
cettte année : MM. D. G. Simon, 
président ; Anselme Bédard, 1er 
vice-président, M. Bélanger, 2nd 
vice-président ; Raphaël Lemieux, 
secrétaire-archiviste ; Alfred Lane, 
trésorier, et le Dr E. Aubry, secré
taire-correspondant. Cette jeune 
société compte déjà 80 membres.

Vente de la cm,ne du dra
gueur “ Queen.”

La coq 
vendue ai

NOUVEAU A t.

dragueur "Queen"’ sera 
ux enchères publiques, à la mise à 

prix de $40.00, par A. B. Macdonald, encan- 
teur, au Bassin du Canal, en cette ville, à
Midi de Samedi. le 8 courant

rcasses en bois 
ures, moyeux, 

es etc., etc. 
,fee*ion des voi-

Assortiment complet de cai 
pour toutes espèces de voit 
jantes, manchons de charru 

Une boutique jpiiur la cou 
turcs est attachée à l’établissement.
JM.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 

Une visite est sollicitée au
ULe'prix d’achat sera payé comptant sur 

le lieu de la rente, et la coque sera enlevée 
sous trois jours de l’adjudication par l’en- 
canteur. 472, Rue SUSSEX, Ottawa.

2 m, 3 f p sPar ordre. 27 oct
F. H. ENNIS,

Seçrétaiïe. CLUB HOUSEdes Travaux Publics, > 
Ottawa, 5 nov. 1884. f

Ministère FUMEZ 
IÆS CIGARES

[Ancien Poste de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE

20 lbs Cassonade Blanche $1.00 reparée, décorée et 
utes lesM Cette maison a été 

meublée à neuf, avec to

Améliorations Moclt-rnes15 do Sucre Granule, $1.00 
Cue magnifique lampe valant 

$8.50 pour $.100 CABLEAVIS AUX ENTREPRENEURS.aux
cours. spéciaux sont offerts auxDes avantage 

artistes de théâtre.
.La buvette est toujours pourvue des meil

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigares.

SOUMISSIONS cachetées et adressées 
ausoussignèet portant la souscription "Sou- 
miss'on pour Bois,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à Lundi, le 17 Novembre pro
chain, inclusivement, poui la fourniture 
-lu bois nécessaire pour le matériel de ôra- 
guage appartenant au département des Tra
vaux Publics, conformément au devis que 
l’ou pourra voir à ce département, où l’on 
pourra aussi se procurer les formules impri
mées de soumission.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cnèqiesera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n'auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

DBSCharbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. G" charbon est bien passé 
an tamis t-i pi sé sur les balances 
de ta ...umciuallte.

ET
Oscar McDONELL DIAMOND DYES T. P. O’GOiSiNOft, Prop..EPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
tirs h'ii’turps mvi veilleuses oui

pruüijUé entièrement buppltiiileipoui 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti-

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché:

Ot'awa, 2 sept 1884 lan
29—3 m

POMMES POMMES POMMESL’actif ministre des chemins de 
fer et des canaux a demandé de 
préparer immédiatement des plans 
et spécifications montrant quels 
travaux et quelle somme d’argent 
sont nécessaires pour creuser le 
canal Welland à une profondeur 
de 14 pieds.

Nous avons fait erreur en aniion 
çant que Rhéa, la célèbre artiste, 
n’arriverait en cette ville que ven
dredi. Elle est arrivée aujour
d’hui, en effet, et jouera ce soir 
datjs Yvonne, demain l’aprèsmidi 
dans Frou frou et demain soir dans 
An unequal Match.

ques. Charles Donald de Co.,
79, RUB QUEEN, LONDRES, B. C-, 

Seront heureux de correspondre avec lea 
propriét lires de vergers, lea marchan la et 

péditeurs de pommes au Canada, 
i commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi le 

facilités accoutumés a leurs pratiques qu 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS du

—Faites l’essai ne la VA1.K- 
BIA. C’est 1* meilleure pom
made contre la ehnte des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIF.lt. >• 
Pharmacien, rue Susse

111
F. H. ENNIS, 

Secrétaire. 3 déc. I an.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 28 octobre 1884.
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Pour l
’usage Interne et Externe.sons, la

procurer partout.
P

 ri je, 20c. 2,Tt et BO
c la Bouteille.

D
A

V
IS & LA

W
REN

CE Co. Lim
ited.

A
gents en gros, M

ontréal.


